
 
 
Terre labourable située près du pont d'Elnon, autre lieu-dit pour désigner 

l'actuelle passerelle, dite planche d'Elnon, là où il y  avait un gué. On y a 

trouvé un certain nombre de silex taillés préhistoriques attribuables à 
l’époque néolithique. Plus récemment, en bordure de l’Elnon et en arrière du 
pont Caillou, ont été découverts les restes d’un avion allemand abattu en mai 
1940. Les vestiges du Messerschmitt ainsi que la croix commémorative ont 
été déposés à l’espace Mémoire et Patrimoine. 
 
 

Couture veut dire « culture de bonne terre ». C'est une bonne parcelle au 

bord du Rieu, vieux mot pour désigner le ruisseau.  
Ce Rieu (ou Rieux) est une très ancienne localisation dans le village. 

Signalé des 1663, le courant du Rieu(x), «courant descendant du courant 

des maretz », de la ferme d'Hery à l'Elnon sert de repérage en 1830 et dans 

tous les documents des XIX-XXème siècle. 
 
 
 

 

Diminutif dérivé de zone de bonne culture, donc petite parcelle de bonne terre.  
 
 

Le fau (ou faux) vient du latin « fagus » (sylvatica) 

qui désigne le hêtre. Ce lieu-dit très connu qui 
porte encore aujourd'hui une chapelle se situe à la 
limite du territoire de RUMEGIES mais sur celui de 
SAMEON. 

 La chapelle dédiée à notre Dame des Affligés a 

été bâtie en 1839 avec le produit d'une quête des 
habitants de SAMEON et de RUMEGIES. Mais elle 
se situe à l'emplacement d'un ancien lieu de culte 
attesté par les archives paroissiales de 1623. Voici 

ce qu'on y lit : « Le 26 mai 1623, a este planté la 
rouge croix en la place de l'arbre de la croix du 

faux donné par Vinchent DEMORY, marissal de 

RUMEGIES. » 

Ce Vincent DEMORY, maréchal, appartenait à une 
lignée de notables et nous le retrouvons mentionné 
sur une curieuse inscription lapidaire signée de 

son fils Philippe en 1652. Sur le terrier de 1663, la croix du fau est également mentionnée. 

Dans la tradition orale, le lieu s'appelle « la chapelle démolie» (un café situé à proximité en portait encore ce nom 

vers 1930), ce qui confirme l'existence d'un ancien établissement avant 1839. Pour l’explication « chapelle 
démolie », Henri MORELLE, historien de SAMEON a proposé une autre thèse non dépourvue d’intérêt. Il existait 
à quelques centaines de mètres de cet endroit trois moulins à vent, l’un sur le territoire de RUMEGIES qui 
appartenait à l’abbaye de Saint Amand, l’autre sur le territoire de SAMEON. La chapelle « démolie » n’est-elle 
pas une déformation de la chapelle des « molis », c’est-à-dire des « moulins ». La croix du faux, du fait de sa 
présence non loin du vieux chemin de Douai à Tournai, au bord de l'ancienne rue des Haies et à proximité du 
Grand Mortier pourrait représenter un ancien noyau d'habitation. La découverte de silex taillés néolithiques et de 
débris de tuiles romaines à proximité de la couture du moulin renforce cette hypothèse. La vieille église de 
SAMEON au Vieux Condé, elle aussi sur cette antique voie, ne se situe pas très loin ... 
En 1830, de la chapelle au chemin Tintin, par l'intersection du chemin du Moulin, la voie est encore appelée  
« chemin de la Croix du Faux». 


